
LE SAMEDI

D)IPLOMATIE -MANQUÉ~E

1
Co'imldioi ivu! Je, Vais sal e--s faveurs, tîtétile S'il

lau i il-t i,, sr t,ge 1*-., ( Qui iît'itigtît, ,tîî,tî iv.< îlîclis''
;tei lle. .Je V-;is Iteititr en' CI ll>lincs relations avec les 1pr&ci-vux

NO CT URNE
listeî pritoul datt lît e-a,îtagîc mnîrte

'rist,- st la sitit II,. nu ,.ouill e rre lians, bruit,

De je, le aiA 'tîtet Iler( oubié danlets,--
seut. daîns lat uni,- t-tai,,, ot souse les cieu l OtîsurE,
On t-titrî-u-,it dIî-boiit, sur ses ititiiqi-, leurs.
Jini pa;uvure i- iix O,-l, lti-r d'uneit eglie- lintoniu-,
Dont li. faut Sii,,, unir .1. Ilcsu- vers l ie. e
La4 itoi lI, n~ i-st .ulîtuiut,, oit lie renu- cun soi'îtt l,
Va.t t,- ,uiui,,r, iu uiire im 1,- iî,in.Iit fl isb-oi
Dii -î-utiisu-rt fini Ilt t c-.irculte autur îl

Tot se, lait,. Et toujours, cnutle utn htiumblle liîkèle.
Vei l uinvitite, obhjet-t u cit it-st humain,.
lve sce bras, toi-ant', opoite ses deut imuaitutu,

L*égis,! vers sut Die-t du, Mffuul de Ra liotimière,
Ti,-it ria tiés-e élevéei e,, -otntante- turtêre
Si ilaandon ni-ut fat (lit tletttt désertéj.
Ilaix a1îs mtst dontt jadlis *tiu, l'a visité.
Petu,t, r,' ett-e leutr angte épar,- <ls -e-tte o,îîlre
Qui rl,-, ven-,t, lé-gier Rs)Il te tuatge ilotttre ...

L-a nuit, tta stlitulu. Oit ne, voit site les c,,,

J.-E-. AIAUX.

LE GRAND FERRÉ
Pu î c-a 1111 et nle <de saun b (Coî ui 1k, pa n , déstolation (les anagîs

itm>ltle catilIlotn tdes matinîes. P ont AmbI roise, abbé <lu mnonastète, daîns
l 'évseil Ii "I ttsqe, fi-issontn a comm>1 e aul t in tetten t lugubrîe (l'un gla.'s. Chaque
aube aptail-:it la li(-ltitte <le v-oir le Jotur s'éteindre suir l'inéluctable mas-
sacre. I eîvaiistîî, 'it-oitx '(IX tdi, inontdatit le pays, l'lié au bultin
et au c-allnage.

QIel sttttî spt'r0r ?/- l.Poitiers, la nîoblesse n'avait pas su sauve-
gaîe-la, . lrancte. Pluls iîIu î-oi, pluls d'ar-miée .. Les Sut-vivants du

i lté.gss lie, louin de ruipal.eer ouif- e l~srae la cause vaincue,
lttttt-uaitî,trah.Iissaientt le royume. I 'aucuni usaient imme dle l'anar-

chie <1<- temptls Puont- acctoître le mnal Public par~ leurs brigandages. Par-tout
doisai- ltslt, sacs et tuleries.

I)îatles mtointes, atssembîlés dlans le chuo, l'abbé se signaii;. En dèses-
Pi'ralt-e de touite aide. hîumainîe, il conîvia ses frères au repentir et à la
prîièret.

I )es lieu its ébtrantlèenît les v-an taux (lut porclhe.
1~f.yutdatns la chapelle, pesa le silence.

1 h -s voix cl:ctmtèrenît du i deho>rs
-O uvr-ez aux vassaux <le l'abbaye, aux gens (le Longrueil
I )oîn Amtbroise s'avançta sut- lo seuil
-Qîuv voulez-

v-ous ?

.[,- drtoit de
Coîtîlatt r.

lit f ilu. Il tic flet
.w-;ltigiiss;tit les is-
t t-es.

Il(>, ces litîtît lt-s
ahtlatiers, ltiîô
tlague re, se le\itîIt
un e force et ilîle foi.
La ll'maîce sel-at
sauît' par~' sontpu
pie.

-Qivous coin-
tîtaîtîera, btraves

-(In dle nlous.

-Ie~t lequtel?

loite, clatîttt la voix
<le lta fouîle.

.. Ai ! ils sut toits là ; il y oit al dle tojutes sortes et (le toutes
tailles. Quandl t, hiommîe a autanît t(lessure dans l'esprit que
j'esn ai, il est faceile ponit- lui dc faire son chemin eîî ce monde. Avant
selîttent qu'elle m'aperçoive su- lat route, ses chieiîs seront mnes
amtis pourt lat vie..

L'élu du peuple dé-
Clara:

-J 'accepte, et, sous
uîoi, mon valet, le
grand Ferré.

Celui-ci sourit, et
son sourire, qui domli-
liait les têtes, fleurit
le peuple d'une gloire.

L'abbé, éiu u et gra-
ve, traça sur les x'aîl-
latits le signe du sa-
lut:

-Allez y Dieu
vous guide et vous
garde!...

L'Aniglatis était à
Ctreil. A l'annîonce de
la prise d'armes des
paysans, les soudards
tonnèrent de rire.

Et, la nuit passée
en beuveries, ils parti-
rent étriller Jacques
Bonhomme.

Prévenu, l'Alotue convoqua ses hommes.
Ils arrivèrent, munis d'épieux, de faux dèmajîchées, (le masses et de

fourches. Le grand Ferré avait aiguisé (le frais la lourde hache (lui dýjà
avait hûcîteronné les seigneurs aux heures récentes des révoltes, des
reV'anches. Il marchait, puissant et fort., parmi ceux de Rivecourt, et sur
leur troupe planait sa face ardente.

Guillaumne ordonna les prières. Un moine (le l'abbaye reçut les confes-
sions ; sur lep fronts ses mains planèrent, puis s'élevèrent au ciel, appelant
les bénédictions du Seineur (les armées sur les htumbles soldats nés à la
cause de la Justice et (le lat Patrie.

Le chef embusqua ses hommes à l'orée d'un ravin aux flancs boisés.
-A mon signal seul, bataille, ordonna-t-il.
Insoucieux, l'Anglais ne voulait croit-e qu'un ramas de manants niai

équipés, ignorants des combats, osfit l'attendre et encor-e moins lui tenir
tê^,te: et désordre, il s'enfonça dlans la gotge.

Un cri strida:
-Hardi! les grars!1 sus à l'Anglais
Des gaulis, les Jiacqlues sur.girent, dévalèrent, torrentueux, les pentes.

Devant eux bondissait Guillaume, et les échtos r-oulaient des clameurs
muultipliées. La trombe s'écrasa sur les geils d'armes, creva leurs rangs,
.s'enfonça dans leurs épaisseurs. Emporté par son élan, l'Aloue bientôt fut
seul, environné, pressé, assailli. Superbe, méprisant les cris; de haine et de
mort, il frappait, et chaque coup épaississait devant lui un rainpart de
cadavres.

Un blessé darda sa pique. Guillaume chancela, les entrailles trouées.
Il se raidit pour crier encore
-4.1rand Ferré, venge-moi!
La hache haute, ruisselante dIe sang, Ferré se rua ; dans son sillon pas-

saient les jacques, fauchant l'obstacle.
Campé devant son chef expirant, le grand Feré maniait la terrible

hache. A chaque approche sautait un membre, s'ouvrait un crâne. Qua-
rante-cinq fois la cognée se haussa, luisit, s'abattit; quarante-cinq corps

Le payam s'arrêta, n'ayant plus rien à combattre. ;>nàZM !hIr
L'ennemi était en fuite, et les Jacques amenaient les'captifs «devant leur

nouveau chef.

lHl'LONIA'lIE MNUE -(Si

- N.iiflitattt., attttilci'. jîuqu'à e- quîe jtaie défait c-e lpaquet (lu
î-i-t-s (ist ltitie c-aie tt-,vitjie dliiatiti îe (le ina parut.

9,qlîtuti Ij'aura-ti antat Ittté les c-hienîs, je ilite irai dirictentoît t à lat
mtaisontt et je ferai igta idéclarationt ...

--- [c;i, tîtes petits anti-,, ici, ici, - petits chiiens de. Iîmoît ceu-.
Voycz e que j'ai apporté Itotir vous ...

Si vous toussez prenez le -- :B-AZCYME RITWL-]:L


